SI  R E, 

Vuftre  Gourde  parlement  d’vn  cçramura 
vœu  & îefolution  lupplie  tres-h  um.hlfmene 
yoltre  Majtltéluy permettre  .qu'auec  tapt-rel- 
pe<a  & humilité  die  luy  repute  ce  quelle  fin* 

gé  éftre  de  U n igftqçe  Ôc  du  bien  vnioerfej  4© 

ion  eftat  Suffi  à cefte  confiance  , qu  vu  bon 
& ui (le  Roy  comme  vo  ts  ne  defdegnera  ‘f 
VO'X  de  la  vérité  tpofiouis  falutahe  important 
te  à la  conleruation  & afE.xmiiT.ment  de  lorç 
ffC^ptîC. 

Ceux  qui  n’ont  eftabltltenf'étque  parle  deG 
ç)tdre&  n eftiment  rien  de  fi  contraire  à l urs 
delTeiugs  que  la  vraye  cognoiffance  du  mal, 
ont  recherché  tant  d artifices  pour  rendre  lui- 
ptéles  nos  finceiçs  intentions  au  leruice  de 

voftie  Maiefté  que  fans  les  tefmoignages  aU 

Turez  qu’elle  nous  donne  des  grâces  ünguiie- 
res  que  Dpeu  luy  à départies  : Et  la  Royne  vo-* 
ftre  mere  de  les  boues  & S.  affrétions  au  bient 
dq  voftre  Royaume  nous  aurions  per  du  toute 
efperance  le  remede  à nos  maux  puis  que  la 
fidelleobeïfRnce  que  nous  auons  toufiours 
rendueaux  (acree-' peifonnes  denosRois,  Ee 

le foing  particulier  que  nous  auons  toufiours 
eu  du  talut  de  voftre  eftat  & droits  de  voftrcs 
Couronne  vous  ont  efté  teputcz»  pourfchifine 
en  rEgfite^defobcïlT^nce  & comrauêuon  a vos 
commandemens. 

Le  coup  qu’ils  ont  frappé  dépuis  quelques 
Princes  à eûé  de  blalmer  a voftre  Majefte* 
PAïuft  interuçmi  lç  2.6#  Mats  dernier  par 
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Jegueï  v-oftrç  Parlement  auroif  arreftê 
ÿlWJfoftne^pIaifir  que  les  Krfnces  D es 
Pairs,  & aut.es  Officiers  de  voftre  Cquionné 
qui  ont  feauee  & voix  delfbçraiiue  en  voftre 
Cour  leroient  inuitei  de  fi  tiouùer  pour  adui  * 
fpr  fur  les  propofitions  qui  feroient  faites  pour 
yoftrefetuicè,  fouiagement  de  yos  fubie^ts» 
<jk  bien  de  vofite  pftar.  ’ ' "*  *r  '* 

; On^  vouiu  faire  croire  à V.  Majefté  que 
yoftre  Cour  par  cet  Ar.  eftafiroic  enttepns  ïuç 
yoRreauthorité^rtife  Çôieil contre  Confiai ' 
pHlon  a traduit  i honneur  de  voftre  î>ar'ei 
fîientpar  toutes  tartes  Vmauuaisdiîcours 
çpmnip  il  eftoi|  cotppQ^  de  petipnnes  lu£ 
gtibles  d intelligence  & de  faâiom  ir"  8 * 
? nous  ^ tous  comblez  dedoufiuç 

& aé  ÊrifteiTë^&'  d aoi^nf  pju$  qUe  nous  a tiens 
m Maiefté  furies  mauuais  pap» 

ports  tjui  îuy  pnt  eïlç  faidtV'  par  gens  paillon* 
he?,  quf  ne  peuuentfoùfFnr  aucune  réglé,  Sç 
le  montrent  puuertement  ennemis  des  lois 
&nf  (ipûreufement  régner,  & def» 
quelles  yoftre parlement  çft  depoiitairé  auoiç 
conceu  quelque  indignation  contre  nous* 
telmoigoee  par  des  parolier  extraordinaires 

vo(lr|  Ma  jefté  a fei&  dire  à voftre  Parle» 

aienr.  a ' "u  — ■* 

Mais»  Sk@,  nprçs  ejpçronf  quequaqd  il  yquf 
plaira  potis  donner  yne  aufiille  fauorabls 
R(®f;  préoccupée  §C  auoir  agréable  qu’àueç 

d||pftr-e  par» 

f edegof  droi^is  ^tjnâo4ss^le  c^  ïf cèu^ 


gom  contentement  & fatisfaétiotï  & perdra 
âuïïî  coft  !a  mauuaifc  opinion  quefon  rafctae 
|uy  donner  an  préjudice  dp  k fidelité  d’vne 
corn  agneeqni  nYponr  but  St  obie&  que  la 
fonfidetanon  de  voftse  fëiuice  &authbrité  Sa 
çommelesRois  vos  piedecelïeurs  n’ont  ia~ 
fnais  rçieélé  de  hpns&  faUuaires  aduis  de  vo* 
|lte  Paiement  font  ropfiours  pas  en  bonne 
fat  I *s  remonftançes  de  celle  compagnee 
comme  yenans  d o vravs  S loyaux  feruiteurs. 
^Luflî  allons  nous  ftihie  â:  de  nous  promettre 
qu'apportant  aux  pi^ds  de  tfbftrw  Majefté,  nos 
ires-humbles  remanftrances  elles  feront  fa^ 
liorab!ement|ece»  es  & efeoutees  & aurons 
poids  & efficace  à i endroit  de  voftre  Majefté» 

1 Sire, ceftealTemblee  des  grands  de  voftrq 
Royaume  n a efté  propof  een  voftre  Cour 
que  fous  le  bon  plaint  de  voftre  Majefté  pou£ 
îny  reprefenteï  au  vrav  par  laJuis  de  ceux  qu  i 
en  dpiueiuauoii  plusdecogooiftance  les  d :f- 
ordres  qui  s’augmentent  Sc  multiplient  d® 
tour  en  ioureftant  du  deuoir  res  Officiers  qq 
pour  en  telles  oecafions  vous  faire  toucher  Iq 
d’en  attendre !e  remede  parle moyS 
3e  vqftre  prudence  &aiuhoriié  Royalle.  Ce 
qui  n'eft,§iï  e,ny  fans  exemple5ny  fans  raifon» 
PhilippesleB^l  qui  premier  rendit  voftré 
Parlement fedeiit^!re5&  Louys  Butin  qui  Te^ 
ftablil dansParis,  luylailîereac  les  funârions, 
& prerogadues  qufii  auoir  eues  à la  fuitte  des 
p.oys^vHiirs  pcedeeefifeur^Et  c’-qft  pourquoy  il 
àh  fèjrauue  aucaneînftiiucioppaiticmlierede 
%o&ic  Parleront  ainfi  que  de  vos  autres  Cours 


{paueraine*  qui  ont  efté  depuis  erigees  ct>m© 
tenant  voftre  Parlement  la  place  du  Confcil 
des  Princes  & Çarons  qui  de  toute  anc  ienneté 
eftoient  ptez  la  perforine  desRois,né  auec  l e* 
fiat,  & pour  marque  de  ce  les  Princes  & Pan  s 
de  France  y ont  toujours  eu  feance  & voix  de 
liberatiue&  aulîi  d puis  ce  teps  y ont  efté  ve- 
xiffi s les  lois,  ordonnances  &.  Ediéts,  creauo 
d'offices^raiârez  de  paix,&  autres  plus  itnpor* 
tantesafîàires  du  Royaume  dont  lettres  pa- 
tentes I u y /ont  enuoyees  pour  en  toute  iberté 
les  mettre  en  deliberation  en  examiner  le  mé- 
rité y apporter  modification  raifbnnabieH 
voire  meinu  que  ce  qui  eft  accordé  par  nos 
Rois  aux  Eftats  Generaux,  doit  eftre  vérifié  en 
voftre  Cour  où  eft  le  lieu  de  voftre  tiofne 
Royal,  & le  lit  de  voftreîuftice  Souuera  ne. 

On  pou  toit  rappoi ter  plufiëuts  exemples 
pour  preuue  que  de  tout  temps  voft  re  Parle- 
ment s'eftvtilîetPeot  entremis  desaffaii  es  pu- 
bliquesjlefquels  ont  patee  moyé  rtüffi  au  bië 
du  reruice  des  Roys  vos  predecefletirs  entre 
lefquelsnous  vous  reptesêteronscômedu  ré- 
gné du  Roy  Iean  furent  conuoquez  en  voftre 
Parlement  ,Ies  Ptinces,  Prélats  & nobles  du 
Royaume  pour  aduifer  aux  afi&ke s de  l’Eftar, 
que  depuis  par  l'aduis  du  meftneParlement  Je, 
Roy  Charles  cinquielme,  dit  le  Sage  décla- 
ra la  guetre  au  Roy  d’Angleterre  , retira 
parce  moyen  , la  Guyenne  & le  Poitou  , & 
qy  en  l’an  mil  quatre-vingts  cinq,voftre  me£ 
me  Parlement  moyenna l’accord  entte  leldi- 
tesmaifbnsd’Orleans  & de  Bourgongne. 

Du  temps  du  Roy  Loüys  Xl.Ptince  coin» 


f 

ÏBi  cîucun  fçait  antantialouX  cîe  fôn  aùthorit® 
qu^uCüft  de  les  predecefleUrs.Lt Prefidtntde 
la  Vtcquerîé  affilié  deplufieutsGôfeillersluy 
iberu  de  gfaues  remonftrances  fur  vn  Èdi<x 
qu'il  defiroit  faite  palier,  le  Roy  leur  faidreC- 
ponce  qu’il  les  tenorr  pour  leifidds  feruiteurs 
via  du  mot  de  remet ciement  adioufta  qu’iî 
leu  feroit  bon  Rov,  & ne  les  cbntraindroitia- 
lli  i a faire chofe  Contre  leur  confcience.  A\l 
met  me  Roy  furent  fai  de*  remôiïiances  con- 
tre les  abbusde  Gourde  Rome,  & donné  à 
cogiioiftre  que faifant  des  Edits,  pour  empef- 
cher  ces  abbus.il  ne  pouuoit  eftxe  acculé  de 
def tbeylîànce  enuers  le  laind  lîcge,  St  neant- 
tnoins  Sire  ceux  qui  veulent  affoiblir  & dépri- 
mer l’authotité  de  cefté  compagnie  s’rfïbr- 
eentdeluy  ofterla  liberté  que  vos  predeceC» 
feurs  luy  auoient  perpétuellement  accordé  de 
leur  reprefirnter  fi  tellement,  ce  qu’elle  iugeoit 
Vrille  pour  le  bien  de  leur  Eftat. 

Nous  oronsdireà  voftre  maiefiéque  c’ellva 
ftiauuais  annuel  qu’on  luy  donne  de  com- 
mencer l’annee  delà  maiorirc  partant  de  com- 
mandement de  puiflànce  abfoluc,  & l’accou- 
flumer  à des  adions  dont  les  bons  Roys,  com# 
me  vous  S're  . n’vient  .iamais  que  fort  rare- 
men.eftant  certain  que  les  vrays  maximes 
de  Eftatsfont  que  plus  vne  puiflànce  eft  gtan<* 
de&abfolueon  la  doit  ménager  aoecpîusde 
retenue  & modération  pour  la  faite  longue- 
ment durer. 

Or  comme  de  vcftrc  Paiement  font  tou- 
Êowrs  procédez  de  boas  & fallu  taire*  Cofeite 


le  Roy  Loûys  douziefme  qui  acquis  cesnol 
glorieux  de  lufte  & pere : dé  peuple  ne  prit  aili 
leurs  re'ol  nion  dé  rèfiftera  *x  earreprifes  dé 
Jules  Second,  & atit  éi  Potemëts  d’îulie,  &le 
sneftne  Rov  rie  donna  là  fille  aifficé  au  Roy 
Françaisionfucceireur  que  par  l ad  us  despre» 
ipietsde  celte  compagnie,  pour  ce  mandez, & 
Tours,  & durant  le  régné  du  Rpv  François, le 
. Parlement  etruoya  mémoires  Çt  inftruéhosî 
Madame  la  Regente  fa  Metè,  touchant  la  re« 
formation  & eonféruation,del’Eftat>&  l'o4 
fÇatt  quele  rraiétez  de  Mad  il  Seàutres  faifté 
depuis  âüei:  l’Ei  pagiïol  furent  folemnellemenô 
palIez  & côfertezen  cette. compagnie,  &tou~ 
tes  fois  de  quantès  qüe  fe  fôt  prefentcz,affàites 
&ei  f'àpes  concernons  i’intereR  du  Royaume  (oit  pou? 
i&'frelats  çntieprifesde  la  Gourde  Rome,  dé& 
Princes  Eftrangë'S,  régences  gouémenaents 
pendans'e?  mi  .ojirêzdes  Roys.êonfetüatioii 
des  dioiéts  & fleurons  de  la  Couronne,  &rho« 
nutentiou  des  loix  fondamentales  de  l Eftaes" 
Les  propofitions  & remontrances  fout  toit» 
fîours  partie*  delà  mefme  compagnie,  & Ifii 
plufpart  dés  refolutiosy  ontefté  prilès  tefrndia 
Je  grand  & folenel  An  eft  pour  la  çonficgilitjoni 
delalov  Salique,  en  là  période  de  Philipesdé 
Valois,  & celiiy  depuis  donné  pendît  les  trou- 
bles par  les  officiers  de  voftre  Ra  tlemenr,l>iènî 
qu’ils  fullent  réduits  en  captivité  & a'pprehen.'» 
tion continuelle  delamort  ou  de  Id  püi fon,  1 
quelle  aélion  fut  defld'rs  grande  ment  louefe 
j>atle  feu  Roy  vdffie  Pere  de  ire#  hetirevrye 
Mémoire  Ce  pommât  dite  auec  veuie  qére 
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èét  Àrreft  fortifié  de  la  valeur  de  ce  grand  Rof 
3l  ernpefché  que  voftrèCoronc  n’ait  eftétranfi 
leree  en  main  eftrangereè 

Encores  de  noftre  temps.ïe  feu  Roy  Henry 
troifiefme  s’eftam  retiré  de  Paris  à Chartres  eh 
May  mil  cinq  cens  quatre  vingts  huùft,  & les 
Députez  ds  voftre  Parlement  l’ayant  efté 
promptement  trouiier,  pour  faire  leur  deuoir 
fa  Majefté  leur  témoigna  le  contëtement  qu’eï 
leauoitdeleur  fidelité,  déclara  hautement  a- 
•noit  grand  regret  de  n’auoir  fuiuy  leurs  con- 
fiais,& de  les  auoir  contraints  à la  vérification 
de  pliïfieursEdits.lefquelstoft  apres  furent  re- 
uoquez  : & voftre  Majefté  mefmè  peut  eftre 
memoratiuedu  grand  & fignalé  feroiee  qui 
vous  à efté  reridu  par  voftre  Parlement.lôfs  do 
deteitable  parricide  du  feu  Roy  Henry  le 
ferand  voftre  pere-,  Et  comme  par  l’Arreft.qui 
fera  mémorable  àiamaisil  deftournà  prudem- 
ment les  orages  quifembloit  retiuerfcr  voftre 
Éftat,&«omme  depuis  il  a cbtinué  continuel-» 
lemëntà  la  deffènce  de  voftre  fomiefainetée 
Contre  ceux  qui  l’ont  ofc  debatre  & impugnf» 
tant  de  Viue-voix,que  pat  leurs  écrits. 

Et  fi  quelqùesfois  les  R,ois,poùr  quelque  co£, 
fidération  particulière, ou  mal  corifeillez,  n’ot 
aggreez  les  remooftrahees  de  cefte  Copagnie» 
ils  en  ont  apres  témoigné  du  regret,coraei!  fe 
void  par  la  vertueu ferefnonftrace  faite  auRoy 
frâçois  premier, cotre  le  Cocordat , & le  iufte 
déplaifir  que  ce  grand  prince  conèeut,d’auoif 
forcé  le  Parlement  à le  vérifier,  ayat  dit,  tome 
chacun  fçait,  qu'il  àés’cftoitîamaiâ  repety  d-S 


'dfïcfe  qu'il  euft  faite  en  fa  vie,  plus  que  âe  fefte 
violence:  Et  Hnftoii  e Véritable  raporte.  qu’il 
en  fut  toufiours  apres  indigné  contte  le  Chan- 
tier du  Prat,  iulqueîà  diredeluy  des  paroles 
bien  notables  qui  ontpafléà  'apofJeritt;&  de-' 
puis  ce  grand  Roy,  continuant  en  (es  1 os  mou» 
uemens,  fit  fairele  procès  par  ion  Parlementai! 
Chancelier  Poyet , pour  les  codifiions  & mal- 
ueriations  dont  il  efioit  preuenu,  &enrreprifè 
par  luy  faite,  & pardefliis  (on  pouuoir:  & i on 
ïçaic  allez  qui  fut  la  vraye  caule  des  parolesai- 
g^es  proférées  parle  Roy  Charles  neufiéme,, 
cotre  v o lire  Parlement, à fon  retour  de  Roiien, 
& les  mauuais  effeds  que cauferot  les  Conlerls 
violens  qui  luy  furent  donnez  en  fa  îeunelfe* 
«ainfi  qu  h en  temoignavn  grand  rellenuroeng 
peu  auparauantfon  décès,  & nousnepouuons 
oublier  que  de  fon  régné,  apres  (on  Sacre  en 
î an  mil  cinq  cens  ioixante  8c  vn,  en  vne  affem- 
bîce  célébré  qtu  fe  fit  a Rheims,  le  Cardinal  de 
Lorraine  propofa,  que  pour  deuément  pour- 
ueoir  au  différend  de  la  Religion, en  ce  qui 
c ‘Oternc.it  le  fiait  'd’Eflat,  il  ciloit  necelTaîre 
oc  faire  nie  loy  inuiolable,  & à celle  fin  afiem- 
’ er en  voftre  Gourde  Parlementles  Princes* 
Seigr^urs  & autres  du  Confiai  Priué,  pour 
Je  tout,  v c fiant  fioîemnellement  traidé  oar- 
der  < e qui  y fier  oit  arfieflé;  ce  qui  fût  tiou- 
neron.  Eriuiuant  ce,  peu  de  iours  apres,  le 
Rov  Charles  , la  Royne  famere,  les  Prin- 
ces & a très  grands  de  fon  Confeil,  vindrent 
en  volfire  Cour, ou  cefleafFaire  fierieufey  fut 
çaîiÜcc  & delifceree  fokmneliemcm,  & à la 
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fnitterEditde  Iuillet  dreffe  Scpublié  incomP 
nent  apres. 

Aufïï  l'intégrité  de  voftre  Parlement  à raue 
apporté  de  luftre  &c  de  gloire  à voftre  Eftat, 
que  plufietusRois  & Pnnces  étrangers  en. 
leurs  grandes  affaires  font  volontairement 
foubrois  au  figement  dffceluy, comme  l'Em- 
pereur Frédéric  fécond  , ayant  difïè.  end  auec 
le  Pape  Innocent  qiiatriefme:  le*  Royde.Ga^ 
Aille,  auec  celuy.dc  Portugal:  Charles  de  Va  - 
lois,  auec  le  Comte  de  N a mur . le  Duc  de 
JLotraine5iuec  Guy  de  Chaftil!on,&  -plufïcurs 
autres  rapportez  en  nos  hi  floues:  6c  pouuoos 
biendhe  que  tous  ceux  qui  ont  confi  ieré  la 
grandeur  de  voftre  Royaume  & foneftablifîe- 
ment,  ont  admiré  par  deffus  tout  la  fingniie- 
rcptouidence  de  fes  fondateurs  qui  ont  vou* 
lu  que  toutes  grâces  , bien  faiéfcs,recompen- 
penfes  dépendirent  de  la  feule  faneur  des 
Jprmces , afin  qu’ils  en  eu ft  tout  Se  gré  & Li 
bieo-vuciliànce  des  peuples,  & au  contraire 
quelexecice  de  la  Iuftice  & obfet’uauon  des 
îoix  du  Royaume?fut  fbnuerainemenr  ami- 
la  e à vos  Pariemens  , & meime  que  nos 
Roys,  pour  donner  exemple  aux  fuiets,  fe 
fbubmftîenc  volontairement  pour  leurs  droits 
à celle  Iuftice  fouueraine, 5c  permirent  qu'on 
la  leur  rendifl  comme  à vn  particulier,  mais  ce 
quielt  plus  confiderable  & important,  cVft 
que  par  ce  fondement  eftablv  en  voftre  E-. 
ftat, voftre  Majefté  n eft  pas  feulemét  déchar- 
gée de  Pennie, mais  exempte  de  l’importunité 
àes  grands  & autres  quii ’affiegent  fans  celle* 
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îefqueîsbien  fpuuent  obtiendraient  par 
tient  ou  autrement  des  choie?  grandement 
prejudiciables  a l Eftat:  Bief,  voifcte  Paileroéc 
fepeutdpner  celte  gloire  véritable,  q lecorps 
nes’ell  ïamais  lepaiénydelvny  duchefiauquei 
si  s’eft  toufiomsauplus  mauuais  temps  & plu? 
toide  failon, tellement  îoiut  qu’pane  l'a  point 
yeufe  départir  de  l'pbeffianpe  des  Roi?  yo? 
ptedepellèur*. 

Qu^nt  aux  raifons qui  ont  donaé  fuiec à lac- 
teftjvoltre  Parlement  voyant  les  delprdres  erç 
toutes  les  parties  de  voltre  Eflat,  & que  ceux 
qui  en  profiter  à la  ruine  devollte  peup'e.pour 
s’exempter  d’en  dite  recheichez,s’elForcét  de 
donner  à yoltreMaÿefté  de  limftrps  imprelîios 
de  celle  Compagnie, tuyfaire  perdre  creace,& 
l éMgner  de  VQftre  affection,  à de  grande  rai- 
sodedefirer  s’inftruireaueçiesgradsdi;|i.oyau* 
me,des  catiies  de  tous  cesdefotdiesjes  rendre 
témoins  de  fa  fidelité  Si  deuotip  à voftteferuiV 
çe,  Sc  aduiferauec  euxdes  moyens  conuena-s 
blés,  non  pour  en  ordonner  &c  refondre,  mais 
pour  les  propofec  à vpftreMajefté,auec  plus  de 
poid?  $c arnthorité,  apres  auoir  eflé  concertez 
çn  vue  telle  Si  fi  célébré  Compaguie,&  par  ce 
moyë  les  engager  eux-  mdmes  en  la  reform*- 
«ion,&  réduire  les  aâriqns  Se  iqtereiis  de  tou^ 
à l'ordre  qui  feroit  eftably  par  vpftre  Majelté» 
D’ailleurs,  l’effet  de  l’Âtreft  eftaiu  rpmis  fut 
yof|re  bon  plaifir  doit  faire  çefler,  non  feule- 
mençtqqs  ombrages,  rjiais'auffi  les  prt textes 
d’apcuiie  entreptiles  faitafqr  «qftre§utfipiité^ 
gui  fera  touf-oaus  § ro,%e  ÇtfNBflK  %i$$e $£ 


?$. 

inuiolable. 

Sire,  les  Officiers  de  voftre  Parlemët  n’avfc 
dégénéré  de  la  vertu  8c  fidelité  de  leurs  peies? 
onçiugéque  le  plus  grand  Si  notable  lèruke 
qu'ils  pouuoiét  rédre  à v.  Majefté.eftoit  de  liy 
faite  entédreles  deîordres,  afin  qu’elle  y puifle 
apporte  les  remedes,par  fafingulierepvudéce 
Car  côme  il  faut  que  tonte  maladie  prenne  fin 
ou  par  la  mort,  oy  par  la  guarilon,  ainfi  eft-*f 
nece flaire  que  Ipsdefordresqui  font  les  vrayes 
fnaladies  des  Eftats  finiflenr,  on  par  vne  fub- 
uerfion  entière  de  l'Etta^ou  pat  vnerefprma-? 
lioiîvniuerfelle. 

Lepluagrand  regret  de  voftre  Parlement, 
Sire, 8c  qui  le  touche  plus  fenfiblemér.eft  d’a- 
noir  veudqi  la  ville  capitale  de  Frâce,  à la  face 
des  Eftats,  en  prefence  de  voftre  Majefté,dela 
Royne  voftre  mere  , des  Princes  8c  Seigneurs, 
qu’on  ait  voulu  rendre  voftre  piuflancefouue- 
raine  douteule&  problemaciquej&téoerferla 
loy  fôdaméuiede  voftieRoyaume:C’eftpour- 
guoy  pourarrefteriecoursde  telles  maximes 
perniaeules,  voftre  Parlement  fupplie  V.  M, 
de  ne  permettre  que  la  fouueraineté,  qu’elle 
tient  nuement  8c  imrnediatemët  de  Dieu,  foie 
foumifeà  autre  puifsâce,pourquelque  prétex- 
te qup  çe  foit,&  en  ce  failant  ordonner  que  les 
loix  de  tout  temps  eftablie  en  veftee  Royaume 
& les  Afrefts  jmernenus  fur  icelles,  pour  I4: 
fèurpte'  de  voftre  ppr$one  fàcree/eront  renou- 
lieliez&executea,&  ceu*  tenus  pour  ennemis 
fieypftre  Eftat,  jefquels  veulent  foubmettre 
fo^tp  dignité  Royale  à «pitre  dominatiô  eftrâ* 

û jÿ 


gerey&r  contes  decaîratios  ennoyees  hors  voftré 
Rbyaume^aü  pieiudîce  de  voftre  fouueiainecé, 
foieoc  deelarees  nulles,  comme  contraites  aux 
loix  fondamentales  de  I Eftarfo 

Voftre  Paiement  fupplie  très-  humblement 
voftre  Majelté  de  conhderer  combien  il  eft  ne- 
.«flaire  d'entretenir  les ancien^  alliances  & co- 
fedetanons  renouücHées  par  le'feu  Roy  de  trex- 
heuretiie  mémoire,  auec  les  Princes,  Potentats 
& Républiques  eftràngerex,  d’autant  que  delà 
déped  îa  fenreté  de  voltr'e  Eitat,  & le  repos  de  la 
Gireftieme. 

Ec  nefe  poiiuant  efpeter  que  l’ordre  qui  fera 
eftabîy  par  vofh  e Maj^fté,  puifïe  cftre  de  longue 
durée,  fans  1 adui>  & coteils  de  pe  sones  braues 
esperimemees  & intereftees,  voftre  Majefte  eft: 
rres-humblemët  fuppliee  retenir  en  voftre  Con- 
leil  les  Princes  de  voftre  fang^  les  autres  Princes 
& Officiers  de  là  Couronne,  8c  les  anciens  Con- 
fëitlers  d’Eftat , qui  ont  paftfé  par  les  grandes 
charges, 8c  ceux  qtnfont  exrraitsde  grades  mai- 
fons  &c  familles  anciëues, qui  paraffeâdon  natu- 
relle & inreeft  particulier  font  portez  à la  con- 
fëruatio  de  voftre  Eftat,& en  ret  ancher  les  pe- 
fones  introduites  depuis  peu  d’annees,  no  pour 
leurs  mérités  & fecuices  rendus  a voftre  Majefté, 
xnais  par  la  faneur  de  ceux  quiy  veulent  auoir  de 
créatures. 

Et  d’aurant  qu’il  efl:  à craindre  qu’aucuns  de 
Æeux  qui  ont  rhoneurdapprocher  de  voftre  per- 
forine, 8c  participer  aux  confeilsplus  fecrecsde 
voftre  Maiefté,  gaignez  par  penfions  de  Princes 
cfhâgers,  n’eroployem  couuertemet  leur  fauça!* 


&ç  co fçil  à l’aduancem  et  de  leurs  afïàireau  prciiâ 
dice  des  vollres  ; deffènees  fuient  faites  a toutes 
perfonnede  quelque  qualité  au’eiles  fuient  , de 
receuoir  péfi5s>dot3s,&  appointemens  d'aucuns 
Piince  eftuger,  lur  peine  d’eftredeclarezcrimi-. 
nels  deleze  Maiefte  , & sébiablemétàtousCo» 
feiliers  de  voftre  Cofeil , OÆciers  de  vos  Cours 
fouueraines  ou  autres , deptêdre  penùos  ou  ap- 
pointemens  d’aucuns  Princes  ou  Seigneurs  de 
voftre  Royaume,  du  Clergé,  & autres  Cornu- 
ïiàutés , à peine  d’eftrepuniscome criminelsde 
leze  Maiefté,  & comme  concuffionnaires,  fui- 
uant  vos  oc  donanances. 

Qu  les  Oftiçiers  de  la  Coronne,  Gouerneurs 
dts  Prouince  & villes  de  voftre  Royaume  foier 
jnaintenusen  leur  auihoiite,  Sr  piuflent  exercer 
les  charges  dont  il  a pieu  aux  Roys  les  hon noter, 
ians  qu  aucun  le  puilîe  entremetre  de  difpoferSc 
ci  donner  de  ce  qui  dépend  de  leur  fomftion. 

Qu ilne  foitbaillé à faudu.enir aucune  furuiua- 
ce  des  charges,  Gouuernemens  & Capitaineries 
dés  places  forSes:&  fi  aucunes  eftoie:  baillées  cy 
apres,  elles  foient  déclarées  nulles,  comme eft/c 
vn  moyen  de  les  rendre  herediraires  & en  eftant 
ypftre,  Maiefté  la  difpofttion  d'en  pouuoir  de 
long  temps  gratifier  ceux  qui  l’auiont  di°ne- 
roenderuy.  & 

Êt  parce  que  !a  corruption  de  ce  fiecie  à intro- 
duit cet  abbus.ies  charges  mihtairesjes  Gouuer- 
nemes  Capitaineries  de  vos  gardes  & autres  of- 
ficiers de  voftre  mailon , aufqueîs  eft  confiée  la 
ieurete  de  voftre  per  -one,  iufquesaux  placesde 
gaxdes,  oiiiaers  débouché,  & les  moindres  de 


iê 

Voftre  màlfon,  & de  nofleîgrieurs  les  énfaos  d| 
France,  fe  vendet  auiotird’huy  fi  pubüquemëe 
par  ceux  qui  ont  de  îa  faueurjVoftreMajefté  eft 
jfupplice  d en  defédre  tres-exprerfement  la  vé- 
nalité, pour  éuiter  plufieurx  malheurs  & acci« 
densfuneftes,mefrhes  que  vos  places  frotieres 
Meldiêcacheptees  del^igerdes  Princes  eftra- 
gers,&  lafoy  des  autres  officiers  ébranlée. 

Comme  auflî  depoimieoirau  gouuernemec 
de  vos  Provinces  & p!aces,irap*>rtates  charges 
& dignitez  militaires  de  peifonnes,dor la  fidé- 
lité foit  cogncuë-j  & qui  ne  foiet  engagées  par 
bie  faits  Si  aff&iôs  particulières  à autres  qu’à 
voftre  Majefté:&  que  fuiuatnc  les  ordonnâtes 
.du  Royaume, elles  ne  fôient  ebroifes  é<  mains 
âeftrâgers,  qui  n’auroient  la  mefme  âfFe&ioi* 
naturelle  & intereft,  à la  côferuation  de  voftre 
Eftat,que  les  naturels  François  n'eftatraifon- 

nabte  de  côfiér  les  clefs  de  voftre  Royanme,5é 
la  fenreté  de  voftre  Eftat  au  hazard  de  leur  vo- 
lonré.laqueUe  venant  à changer, les  Piouinces 
frontières  fe  pôurroient  (ouftraire  de  voftte 
obeïfiànce , fi  ce  n’eftoit  que  pour  confédéra- 
tion de  leurs  figna'ez  & recommandables  fer- 
ùïces , il  pleuft  à voftre  Majeftév  déroger  pat 

letrrespatentes  vérifiées  en  vos  Parlemens. 

La  pieté  eftantleprincipa!  fondement  des  È» 
ftats.voftre  Majefté  eft  fuppfiee  tres-humbley 
înent  de  con ieruer  dansfon  Royaume  la  Reli- 
gion Catholique,  Âpoftolique&komaineért 

fon  ancienne  dignité  & fplendeur,  la  fauorilef* 
^augmenter  encequtfe  pourra/ans  déroger 
aux  Édits  de  pacification , Sc  toutesfois  repri* 

mes 


jjnér  itfàmte  miesmteUtgnceSi  Confetls,  fécretS; 
habitudes  & çonftüunû dtions  bip  fréquentés  de  vos 
jfubtefts  fiant  Écclejîafliqùes  qu'autres  , auecfimkf - 
fadeurs  tu  friÀees  tArad^rs , comme  an  0î  i'umd- 
ciuétiondu  nôuüeaü  'é1  ment  de  fidélité  qui  Te 
feir'à  prêtent  pir  auciins  Ecclèfiàftiqyès,  & ©j> 
ctonèr  que  les  informations  de  la  viè  St  mœurs, 
çteèebxejuiferèùit  pou ru eus  debene^cescon- 
liltoriauXjfei'ontraidespatdeuat  les  Êuefquès 
âioceiàinsjcorftme  ên  âuoit  accdnftumé. 

Çonferuer  aoflï  les  marques  dêl’âif  honte  & 
àntiquité  de  l'Eglife  Gallicane  * lie  permettre 
qu’il  fuit  entrepris  fui  les  droits  funchifes  Sé 

libériez.  , .»  é , . ; ..  . ; , 

,££15  iEgîife  foitrépurgées  desabué  qui  (î  glif 
lent  tous  les  fours  pat  le  moyen  des  cottfidécès 
publiques  coadlucorëriës  & reférues,  & au  très 
selles  çèrrupti5s,'&  qu  é 1 ès  ccadi  u t oreri  s qui 
qrit  eftévenduës.mefriies  pendant  la  tenue  des 
Eftatsfoient  reiioquées  St  annullces,,  . 

, Que  la  multiplicité  des  nouueatix  Ordres  de 
iReligieoxiiitroduiéb  depuis  peu  d’années  en 
ÿoftre  Royaume, à la  diminution  de  rblîreaiî* 
thotité&.iriinifterç  desPàfteurs  ordinaires, fois 
ïeduites  & reigléès  ptt  les  afoeiëns  decrêss,èon« 
fHtutions.èan^iquès  j capitulaires  &, ordon- 
nances desRoy^VoË  predècêlîeurs  & ÂrieRd® 
voftre  Parlement, 

Et  d’autant  que  l’ignorance  ordinaireraentèll 
inere  de  l'herefie,  St  quelefeul  moyen  de  l'ex- 
ijrper  eftqueles  Archeuèfques,  Êuefquës,  Sc 
Abbez  (oient  dè  bonne  vie  & mœurs  éditera- 
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c-mpîe  I toute  forte  de  pérsones,Voftte  Majeftl 
éfttref  humblernent  fupplieépour  la  côferua- 
tion  de  la  Reiligidn  CatholiqueApoftoliqüe 
Romaine.vacatio  adnenât  des  Archeuefchez* 
Euefchez,&  Abbayes  d’y  nommer  perfonnes 
de  bonne  famil!e,qui  foient  deprudencê  & dg 
vertu  agezau  moins  de  tréteansi&  defuffifàn-» 
ce  & de  qualité  requife  par  les  fâinéfo  decretsSt: 
Cociles,  & qu’aucuns  eftrangers  ne  loient  ad-» 
fuis  aux  grandes  dignicez  & Preflatures  de  l’E* 
glife  cotre  les  ordonances  de  voftreRoyaume'i> 
auoir  agréable  qu’il  Toit  fait  recherche  de  toa- 
tesunouu elles  fortes  de  gës  infâmes  qui  le  font 
Coulez  à Paris  de  maifons  des  grands  Ôc  près  de 
voftre  Cour  depuis  peu  d’années,comme  Ana«* 
baptifres,  Juifs,  Magiciens  & empoifonneurs, 
commander  qu’ils  foient  punis  par  vos  luges 
«rdinaireSjfelon  les  rigueurs  des  ordonnancesÿ 
défendre  à toutes  personnes  de  les  attirer  paf^ 
dons  ou  prom  elles  & ne  prudent  eftre  foufte- 
îius  ou  fauorifez  de  l’intercelîion  d’aucun,afitï 
d’empelèher  q'ue  ceux  n’approchent  de  voftre 
perfonne  facrée,qui  font  ennemis  du  no  Chre-» 
ftien&  s’efforçent  d’eftablir  vnefinagoge  etï 
voftre  ville  de  Paris  , coquine  peut  apporter 
que  malediéfion  & prouoquer  l’Ire  de  Dieu 
fur  voftre  Royaume. 

Eftauffi  voftre  Majefté  fuppliée  decotinuet 
les  glorieux  defleins  du  feu  Roy  au  reftablilTe- 
«sent  de  l’vniuerfité  de  Paris,fuiuant  les  réglé* 
métsqni  en  ont  efté  faits,defque!s  ne  refte  que 
l’execmio  & y inuiterpar  bien-faits  les  profef- 
feurs  des  fciences,à  ce  que  la  ieunelfede  voftre 
Royaume  foit  inftruiâe  su  l’an  ciennepieté&S 
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dourine  Françoife,  & leurs  efprits  exempts  d@ 
îa  corruptio  & artifice  de  ceux  qui  diuertiflent 
l’afFeâiion  naturelle  que  vos  fubiets  doiuent  % 
voftre  Majeftéà  leur  patrie  & a leur  parer,  doe 
on  à veu  & void  on  pat  chacun  iour  de  tnft.es 
& miferables  ef ïèds. 

Laiuftice  eftant  vne  des  principales  colonie 
nés  de  voftre  eft&c}qui  vous  fait  heureufemeni 
régner  auec  l’amaur&craintedevospeuplesjles 
Officiers  de  voftre  Parlemët  que  vous  en  auez 
redus  depofitaires  (ont  obligez  de  vous  repre- 
fe  nier?  quoy  qu’auez  regret  que  depuis  peu 
d’annees  elle  à efté  grandeméc  vioîentes,&  les 
Officiers  d’icelle  indignement  traitiez.  On  à 
veu  en  public  envoftre  ville  de  Paris  Pexecuti® 
d’vn  arreft  eropefchée  paraftemblee  en  armes* 
& le  condamné  tiré  du  fsipplice,&  au  lieu  de 
punit  ceux  qui  par  cefte  force  publique  auoiet 
violé  laiuftice  lettres  oélroyees  ou  condamné 
de  permutation  depeine.On  pourroit  rappor- 
ter plufieurs  autres  violences  faidtes  pour  em- 
pefcher  le  cours  de  la  iuftice  & autres  gra 
cez,comisés  perfonnes  de  vos  luges 
& minifttes  faisat  leurs  charges  qui  ne 
tropt  notoires:  & d’autant  que  l’impuni 
quête  de  telsames,par  lelquels  voftre  a 
té  eft  bleffee  en  la  perfonnedeccs  O 
pourroit  tirer  à mefpris,  V.  Ma j efté  eft  très- 
Kumblementfuppliéeque  telles  violences 
voyes  de  fait  ne  demeurent  impunis, 
elles  ont  efté  par  le  paifé,  &qu*ijfoit  pro 
contre  ceux  qui  s’en  trouuerot  conlpables  fui- 
la  rigueur  de  vos*otdonnance  nono  bilan  t 


if 

'eotîtegracef,prdpns,1Bcab©Imons  quüîs  e$ 
pourroient  par  importunité  obtenir  aüec  dcf« 
fenfes  à rpus  luges  d'y  defei  er  ôc  »ûoir  efgârdo 
La  coghoHTançe  dp  affaires  qui  le  traiiet  ei^ 
yoftieConfeil  fojc  réglée  iûiuanç  yosorJonâ- 
ces,  & lafuftice  éocfttièufe  fedufree  à la  formé 
d icelles  à peine  ne  nullité  de  ce  qui  aura  eftsi 
fair,&  quéles^rreff-sdeyos  ]j?afjeméts  nepuifè 
lent  eitrecaif.zou  farcis  fur  regueites,cqmm^ 
jiï  fe  fait  ordinairement  \ tnais.cjueçeus'qui iis 
voudront  pou  ru  oit  cocj:ele$  Arrêts  ne  Je  pu;£ 
ient  faire  que  par  les  yoyes  de  droit  ^ itlô  vq$ 
ordonnanep,cdpméaufîiles  eppeations  trop’ 
frequenres  dont  la  plainte  eft  toute  notoire 
loient  réduises  àucs|s  des  meimes' prdonnan- 


Qu’aucunes  lettres  dç  gracqs  on  abolitiô  ne 
foietre  expediees  en  faueur  de  ceux  qui'  feron| 
prepenus  d affaffinaïs  Si  crimes»  qualifie?  nyl 
èupcatiotis  accordées  pour  en  éluder  lé*  p'oür- 
fuittes, donner opueritug ^Impunité  mrftqe* 
pour  les  trai£ierpa! deuant  tes  M^tefçhaux  de 
France,&  pfeuoft  del  |-|offël»  foübs  'prétexté 
que  ce  (oient  combats  éÿ  r|çontre,co|nme  eq« 
çqref  aucune  commifl^on  'expediéë  foi|  pou*j 
juger  fquueràinemèn  t &en‘dernîp  tdIprt,(ois 
pâlir  (§tre  le  procès  à'  aucuns' accufe|  qu’èlléf 
nefoiént  yeriêées  éti  vos  Parlements.  ; 1 
Que  les  Editas  &’Àrréfts'  in£eruehn?  fur  îq 
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que  les  coufclpies  pumas  efperç r aesqpegrac© 
pu  afepluian  eftgB?  ch$fe  trop  fegvçtaple'  que 
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Parlement  derneurêr  laps  exeeupqn  ,&  je  fang 
de  vbltre  bJoblelîé  qui  doit  çftre  coferué  pouf 
le fetuice  de  V . M.  t«  > efpondent  fi  fouocn? 
|>our  de  fcgei  es  & fnnoilçs  uccvfiors. 

; Les  plaintes  eftant  publiques  que  les  Arrefls 
jreiolus  en  vpftrefÇonfeii  font  changez  en  forte 
ejnecekîy  qui  agaigrsé  prpçés,fe  ti  puue  fou- 
irent pai  apres l’auoir  perdu, qu’on  fan  hardie- 
pient&irppunèmér  desprotiiefies  pour  four- 
îxir  d’Aïréiis  de  vpftre  Çonfeji,  qu’on  expedie 
cotre  toutes  forme  toutes  foptes  de  lettres  rnel< 
pies  de  refpit.tappel  deban,&  de  gaileres  au 
preiudice  4c  yos’oi  dqnnances,  on  a fait  reni- 
tu  e in lireétemenc  des  oft'ces,mefniesqu’5  tç- 
îicnc  cncoresà  prêtent  des  procurations  pour 
en  profiter,yoftte  Majeftc  e!t  t r es  humblemêt 
fupplieede  permettre  qu'il  fqilpourueu  à tous 
îelditscas. 

Qgie  l’exaftion  qui  fç  fait  en  la  petite  Chan- 
celé ne  fans  Ediéb  vérifié  en  voilre  PariemenS 
4e  deux  fols  pa  ifis,  pour  les  lettres  qui  ne  gt- 
lent  en  çognoHïànce  de  caufe,dôton  ne  payeiç 
aiiparau4taqcunechofe,&  de  quart  efolsparifis 
pour  celles  qui  font  en  cognoifiSce,de(quelle$ 
©nnefouloit  payenque  deux  fols  paiifis  foi? 
prohibé  & defenduë,&  tons  autres  droits  nou* 
tieileçpenc  introduits  au  Iceaa,  tant  à caufè  de 
y o ft  re  Roy  au  m e d e N auari  e qu’au  t ieméc,en- 
séblel’sugmentatiQ  dufçeau  es  fieges  Royaux 
ÇfeHdïau?i,&  de||.nfés  faites  de  contraindre 
vos  |iibjep|'  qe  prendre  let  tres  pour  droiâ:  de 
Çoa^rmatïq  leuericeluy  f^r  autres  que  ceux 
|e/qoeis  de  Wuttempsy  iontcomnbuables)& 
qu’il  fait  infâ  me  de  cè  quia  eftéoris  & exigé 


en  eonfequence  détour,  ce  que  dcffiis  mefme® 
des  créations  de  nouueaux  offices  en  vos  chau» 
celleries&:  atrribptio  de  nouueaux  droits  (ans 
qu’il  en  foit  tourné  aucune  choie  au  profit  d® 
voftre  Maiefté, 

Ec  d’autant  qu’il  eft  rout  notoire1  qu’adcuns 
Cojffeillersd’Eftat  ou  autres, ayat  le  manie.méc 
de  vos  affaires  s’aflbcientaueç  les  panifans  ou 
reçoiuent  d’eux  penfions, dons, .&  ptcfenspouç 
leur  faire  adjudication  de  vos  Fermes  Sç)  Partis 
leur  accordant  moderatips  & rabais  autrerpét 
fâuorifent  lçurs  intentions , à eaufe  dequoy  pn 
reiettelotiuent  les  enchères  aduacagenfesà  vo- 
Itre  Majefté  pour  les  gratifier,  comme  emr’au- 
tres  l échere  de  deux  cent  mil  liures  & plus, fai 
éFefurlepartydes  Aydesqui  euft  feruy  pour 
augmenter  le  fonds  deftiné  au  rachapt&  paye* 
ment  des  rçtes  de  la  mefme  nature,  & qu’iladf 
«iept  ordinairement  que  ceux  qui  font  d5nez 
Commifiaires  pourl’executiou  defditsparcisfe 
trouuent  interellez  en  iceux,voftre  Majefté  eft 
fupplipe  d’ordonner  que  defenfes  foient  faites 
à tous  Confeifiers  en  voftre  Çonfeil,  & autres 
vos  officiers  de  prendre  penfion  n’y  autte  cho-* 
fèdefdits  Partifans  & adjudicataires  de  vosFer- 
mes  (dire&ement  ou  indirectement)  n’y  obte- 
nir de  voftreMajefté  aucuns  dos  ou  affignatios 
fur  les  deniers  q ui  en  procedet  à peine  de  Pecu 
lat,&  de  répétition  du  quadruple  contre  leurs 
heritierSj&permetti  equ’il  foit  informé  à la  re* 
quefrede  voftre  Procureur  General, a rencon- 
tre de  ceux  qui  ont  cômis  tels  larçirispQUtleuç 
çftrç  fait  & parfait  leur  procez» 


î.e  public  ayant  gradintereft  à la  conférais 
tion  des  bonnes  familles  qui  tombent  fouuene 
en  ruine  & decadence,  à càulè  des  jeux  & bre^ 
lânsaufquels  la  ieünefleeftâttifée  pârgensper- 
dus,  qui  font  miniftres  & inftrumëts  de  fa  défi 
bauche,  5c  par  ce  moyen  cofoftirise  cequ’elle 
àde  bien,&  fe  rend  inutile  par  apres  au  feruice 
du  public. Que  les  ordonnances  & arrefts  in» 
toruenusfurlefaitdefdits  brelâsfoienr  exécu- 
tez, ponobftant  tous  breuets  5e  déclaration! 
contraires. 

Voftre  Maiefté  coillideferâ  s’iîîuy  plaift,  co- 
bien ileft  important  au  bien  de  fes  affaires  de 
regler  fes  fi  traces,  5e  que  le  mauuais  mefnagej® 
pfofufion  5e  prodigalité  tire  apres  foy  de  per- 
nicienx  effèéb  : Car  elle  caufe  la  neceflité  dw 
Prince  ,1a  neceflité  contrain&de  charger  fes 
fubie&sjafoüledes  fubieéls  apporte  les  met 
contentements  defqüels  naiflènt  en  fin  les  re- 
muements, & foufleuemensdes  peuples.  Oit 
c’eft  tonfiours  plaint  du  nombre  des  Officiers 
de  finace  qui  neferuent  qu’à  les  efpuifer,&  ne- 
antmoins  depuis  fix  mois  en  ça  , ôn  a crée  trois 
offices  de  Treloriers  des  Penfions  , au  mefme: 
tëpsque  les  eftats  affemblez  en  requeroientja 
modération.  On  a crée  cent  offices  de  Secré- 
taires de  vdftreCbambre,offices  imaginaires,5£ 
dont  on  nelçauroit  dire  quel  eft  l’exercice , &2 
pour  en  trouucr  de  débit, on  a voulu  vfer  déco- 
trainéfce  contre  plufieursparticuliets.defquelles 
créations  ores  que  vos  finances  demeuret  char- 
gées à perpétuité,  voftre  Majefté  n’a  tiré  aucun! 
cours,  §c  ont  efté  les  deniers  cou  erds  au  profit 
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Àt  quelques  partleuHers&îe  defordre  ëft  fi  gr£i 
que  ceux  qui  ordonnent  de  vos  finances  àche- 
ptènt  auec  peu  de  deniers compta  ni  de  viciées 
debtes  notables  préuehant,  des  dons  & gratifia 
fatioriSjtarit  deldffùisdts  Roys  que  dë  vôfiré 
Majefté  dont  ils  fefont  entièrement  pâÿer, &ce 
quieft  intol  érable  ce  Tout  de  grands  tab  is  Sc 
defÜomrnâgemcns  âccordeldep'  -is  la  rftôrt  dti 
feu  RoyauxpàrtîTansdti  lel  , AydeS,  des  cinq 
grofics  Fermes, & antres  motam  à lommès  im- 
menfes,&  pour  y pëtuenir  on  a donné  a diuet~ 
fes  perfonnesgiade  somededeniers  dot  s’oftrè 
Majefté  lèi  a elclaircie  (s’il  lüv  plàift)  permettre 
qu’il  foitinfurnié  tant  contre  ceux  qiiiontao* 
cordé  les  rabais  quâutres,qui  ÿ ont  participé. 

L’vne  des  grandes  charges  de  vos  fin  aces  co~ 
fifte  en  l’excès  des  dons  Si  penfions  qui  Te  font 
merueilleufementacruesdepuisla  mortdu  feii 
RoyJeftjuels  voûre  Majefté  èftéref-humble- 
itiétiiippîiéede  réduire  en  rriefme  eftat  qu’el- 
le» eftoient  auparauant  Sc  à l'effet, auquel  elles 
font  principalement  deftinées  d’acquérir  des 
feruiteurs  hors  voftre  R.oyaüme,&  àùx  affaires 
fecrettes  de  voftreMajefté,n’eftantraifonnabîe 
quelefernice&la  fideli  é que  vous  doiuët  vos 
fubjedbfoientacheptez  à prix  d’argent  , &ne 
permettre  qu’v  ne  grande  par  ie  des  penfions 
tourne  au  profit  de  ceux  qui  maniét  les  affaires 
eftat  employez  foubs  nouSjfnppofez  a perfon- 
nes  incognucs&  de  nul  merite,&pôorleregar<| 
de  ceux  que  voltre  Majefté  voudra  recompen- 
fer,ils  foient  gratifiez  pardos  & bien  fàufts  qui 
feront  vérifiez  en  voftre  Cftambre  dès  Com» 


f>îçs,iorî  qu’iîs  excéderont  la  femme  de  mille  K» 
lires:  8c outre qùé  les penfions  àccordeel  à au- 
iiins  offidérs,  tant  de  vès  tours  fouueraines 
aùtrés,  fpiént  renoqüeesjafin  que  l’on  n’eftU 
jpeqtie  par  tels  moyens  ils  piiifiené  eflie  de-, 
lîonrnèz  dé  leîif  dèuoii  & àffeéh'on  au  bien  pu- 
blicéc  fètolcefidei  à voftre  M jeftéj  , 

„ Chacun  fçaitque  ce  qui  à rendu  le  régne  dsi 
feu  Roy  heureux  & abondant , luy  à facilité  le 
nioyë'n  d ’aroàiler  de  grandsthtefôrs,&:  faire  ma- 
gâfins  d’àrmes,a  eftc  lè bon  ordre  eAàbly  aux  fi-, 
iiàncesj  & U pretatefe maxime  eftoit  d’ètt  com- 
mettre à peu  de  pèrferihes  l’adminiftràtiofl,  aii 
lieu  qu’auiôiird’huy  oti  y à introduit  pîufièuri 
qui  les  chàrgètft  èxceffiuèmfent  : au  moyen  de- 
quoy  vo'fttç  Majefté  peut  iugèr  combien  il  èlÉ 
expédient  de  réduire  i mèins  de  pérfennes  Ce 
riom  bre  eflïené,  qjui  rie  fert  qu’à  épuiiër  vos  fi- 
rianees,  par  les  appoitîtemen$,&  par  les  gratifié 
citions  ét  pétilfeqis  qu’ils  diftribueiït  à leurs  pa-» 
ïcnsjamis  &!  confidétii,  . , 

Site,  la  diflipïtlori  St  prafufîon  qui  S 
ée  de  vos  finances, depuis  le  deeèds  du  feu  Roy^' 
è(t  incroyable.  P'endinî  (on  régné  lè  rèùetfu  dé 
vofrre  Rdyàu  tri#  ri’ël  tant  fi  grand  qu’il  e*<  a prè-a 
fént,  âinfi  cju'if  fera  iufeifié  pat  cfciit,  s’ilèït  bë« 
foiti,  on  àcquittoit  rièàritrnôîtrô  te  us  lès  ânà 
jplufièufs  grades  femmes,  qu’on  X célîè  de  payée 
depuis  fa  mort  X plufieurs  Princes,  Poten- 
tat s & Républiques: eftrarigeres  : ée outre seistei 
pfoy oient  grands  deniers  j tant  aux  baftimenfl 
îupërbës  qu’il  faifôit  ; qu^  autre,  dépéri  « 
C«:  rioioiée,  tri ©irisas  lotîtes  lefdités  fommëè 
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à plusse  trois  tntlïlôflS  de  lmre$  pas:  chacun  àüi) 
©titre  &pardefli!S  ce  qui  ie  paye  & employé  è 

Î méfient:  & toutesfois  on  rnetionencoies  tous 
es  ans  en  refèuie  deux  ml!  lions  de  litres,  qui 
fontcinq  millions,  que  l'on  poinioit  épargne! 
par  an  depuis  fa  mort  \ leiquélles  quatre  années 
fumantes  montent  plus  de  vingt  millions  de  li* 
lires,  qu’on  euft  peu  employer  au  rachapt  de 
voftre  Domaine , acquit  & décharge  devof  re 
Majefté.  Ilyauoitauilîiorsdu  deceds  du  feu 
Boy,  tant  en  L Baftille,  qu’entre  les  mains  de* 
Threfotiers  de  l’Elf- aigue,  plus  de  quatorze 
millions  deliurés , dont  U ne  tefte  pas  auiour- 
d huy  trois  millions.  Et  voftre  Majefcé  reco* 
gnoiftra  le  delordr e de  les  finances,  quand  il  îuÿ 
p ana  remarquer  que  ladepenfequi  deuoiteftre 
moindre  pendant  la  minorité,  comme  aulïielle 
l‘a  elié,pm  r ce  qui  c ft  de  fa  penonne,à  de  beau- 
coup esteedé  celle  du  temps  du  feu  Roy. 

Lapreutieen  efrcuidente,en  ce  que  la  depen* 
fe  de  l’annee  mil  fix  cens  dix,  que  le  feu  Roy 
mourut,  quoy  qu’elle  fuft  ch  argee  de  pîufieurs 
autres  depenfes  extraordinaires  , à (çanoirdu 
coronnement  de  la  Rovne , des  funérailles  du 
feu  Roy, de  la  guerre  de  Iu!iers,&  de  voftre  Sa- 
cre ; toutesfois  nonobftant  ces  depenfes,  elle 
fe  trouue  bien  moindre  eue  celle  de  1611. 

Car  la  depenfe  de  la  Chambre  aux  deniers  de 
voftre-maifon, prenne,  argenterie,  qui  ne  monte 
pour  l’annee  mil  fix  cens  dix  qu’irnzecens  trente 
nulle  fix  cens  liures,  fe  trouue  monter  en  fia- 
nce mil  fix  cens  vnze  , près  de  feize  cens  mille 
&ures,coïnine  aofli  la  depenfe  faite  pat  ye§  au* 


irr 

eresRectueurs  &Threforicrs,ql|j  prônent  af- 
fciuç'ons à l’Efpargne,a  excedé  celle  qui  k fai- 
(pu  du  yiuatndufeu  Roy. 

Er  quant  à U dépend*  extraordinaire,  en  don?» 
jpeniîoiK  5c  tecompeniës,  elleaefté  prafulëméc 
& exceïïluement  dcrcglee.  Les  penfion®  de  l’an- 
née tnt!  (h  cens  dix  ne  (e  trouuent  monter  que 
dix- biud  cens  vingt- trois  mille  cinq  cens  qua- 
rante liures, 5c  celle  de  l’annee  iununte,fon/vp* 
£he  minorité,  fe  ©onte  à quatre  millions  ceng 
mille  quatre  cens  cinquante-  fix  Hures  , fans  !e« 
dons  & bien-faits  , qui  montent  encores , tan? 
par  coo  les, que  par  acquits  parencs,pres  de  W 
cens  mille  liures,&  Ces  deniers  par  ordonnance 
pour  voyages  & autres  chofes  , laplufpart  fup- 
poieesou  fnuoles,qui  reuiennentMix  feptcens 
emcjuante  deux  mille  luîtes  , non  comoris  les 

detnei s cooîptaas , rnis ç$  mains  de  voflre  Ma- 
jefté.donr  perfonnelle  compte, montant  près, de 
dix  neuf  cens  m'ille  Hures,  Sf  fans  touchera  la 
dépenfe  neceildre  delà  maifon  de  la  Royne. 

Les  années  (uniamcs  n ont  pasefté  mieux  nié-* 
nagees:caraulieu  de  mettre  en  épargne  par  cha- 
cun an  deux  millions  de  liures,  comme  auoic 
j,  e/eu  K°y>&l  les  autres  fommes  quiont  eef- 
Ic  d dire  payées  depuis  so  deceds,qui  fe  payoiéc 

durant  la  vie, ort  acqnfommc  del’Erparçme  qu’il 

au  oit  faite  douze  millions  foixante  & quatre 
mille  liuresicar  des  quatorze  millions  cinq  cene 
soixante  5ç  quatre  mille  liures  , qui  eftoient  ea 
re  féru  e,  tant  en  la  Baftii!e,qu’és  mains  des  Thre- 
ionçrs  de l’Efpargne , il  a en  refte  plusquç  deu| 


puîHons  dnq  ceos  mille  |iuressqui  ft>nt  demeu- 
rez en  la  Baftillejefquels  à grand’  peine  pour- 
ront fuffite  pour  payer  les  adpances  que  l'on  | 
fait  faire  aux  Tbreforfers  de  l’Elpargne  & de$ 
parties  Çafuel|e$saufquels  on  paye  grosinterçrê: 
Sc  nonobllant  ÊoutescesdelpènfeSjleS’Compa- 
gnies  de  gens  dermes  & de  cheuaux  Légers  fe 
plaignent  de  ce  qu'il  leur  eft  deuh  plufieurs 
Liontlres?&  les  mai  lires  de  la  Chambre  aux  de- 
ïîierssqui  n’quç  pas  dequoy  fqtirajr  à la  defpenfjs 
de  bouche  de  yoftre  Majefté  : ce  qui  eft  grande- 
ment déplorable  de  veoir  y os  affàiçes  séduites  à 
tel  poinéf , qu’au  lieu  qu’qndcuft  aupir  ména- 
gé au  profit  dey  oftre  Majcfté  des  femmes  jiffi. 
iiies?&  par  ce  moyen  dçfchargé  fou  peuple  3ç 
fon  Pjomaine  çil  n yaftpas  dequoy  fournir  àfe 
defpenfe  ordinaire,  & femblc  qu’on  la  yueille 
feduire  au  milieu  de  fon  opulence  en  telle  n ç- 
çeflïté , qu’eue foiç  contrainte  de  prepdfc  paç 
giouucüe's  impolïtions  le  peu  dç  bien  qui  t file  à 
les  lujets, qui  font  défia  fi  chargée  défailles*  4L 
des»Subfides  & Gabelles3qu’à  peine  pequent  |ls 
viufe  & refpirer,  tant  il  eft  difficile  d’aftpuuit  la- 
^aiice  infasiable  de  ceux  qui  ont  awiourd’ffijy  le 
poutioir  9e  manjemen|  de§  affaires.,  & ne  copii* 
decent  pas  le  me,fcqnte,u£en|ent  qui  Iç  forme  ça} 
ILfprit  de  voftre  peuple  » duquel  on  doit  crain- 
dre les  rnefmes  effets , qqç  fe  paffé,  nous  a fait 
Ÿeoirjs'ii  neluy  eft  donne  rçîafchç  des  chargea 

1 Çe  que  confiderant  fort  fbg.emç.n?  apreç  || 
mort  4d  £e.u  Roy  s la.  Rj^ne  urgente  , ellè  aupitt 
pàblié,pquçle  fqqbgona(çtte  dWyqs  fCtyt 
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déclaration , portant  reaoeation  de  plufleurs  E* 
dits  fit  Cotnraiffions  qui  eftofem  à la  foule  de 
voftre  peuple.  Ç’eft  pourqupy  f S j r.  s)  voftre 
Parlement  eft  obligé  vous  reprefenter,que  con- 
tre voftre  intention  fainte  5c  iufte,fans  auoir  dé- 
claration verifiee  en  vpftreCpur  » en  vertu  de 
fimples  Gomrpifsions  fcellçes  , onapourfuiüÿ 
l'executiou  des  Çommifsions  seuoquees, entre- 
autres  celle  des  Fracs  fiefs,#  nouueaux  acqueft* 
fanouuelleleuce  d’vn  fpl  pour  Hure  fur  toute» 
tnarchandifes,  dont voftre  peuple  aefté  infini- 
ment trauaillé , 5c  le  trafic  grandement  incom- 
modé, fa  ns  qu’il  en  fait  tourné  aucune  cbofe.otr 
fortpeu,  au  profit  .de  voftre  Majefté.  Ge  quf 
pieut  yoftre  Cour  de  Parlement  à la  fupphetr 
très  humblement  de  cafter  & reuoquer  tout  ce 
qui  a efté  fait  contre  yoftre  intention  5c  déclara- 
tion , & trpuuerbon  qirilfoit  informé  centre 
peux  qui  ont  exécuté  telles  Çommifsions  > leué 
& exigé  les  deniers  furvoftre  pauurepeuple:qu® 
defences  foient  faites  à l’aduenir  d’executer  au- 
cuns Eiits, Déclarations  5c  Çommifsions,  qu'ils 
ite  foient  vérifiées  en  vos  Cours  fouueraines,fue 
peine  de  la  vie;5cà  toutes  perlonnes  de  donnée 
hj  reçeuoiraqcunsaduis  5c  nouuellesinuemios 
qui  tournent^  la  foule  & opprefsion  devosfu* 
jetsyâç  d’en  faire  parti  s, à peine  d’en  eftre  punis» 
çptrirne  conajfsàonaires  5c  perturbateurs  du  re- 
pos public. 

■ Yqftre  Majefté  eft  aufsi  fuppliee  d'accorder 
yn.e  ex^éie  Sç  ferieufe  recherche  des  maluerla- 
cpmmifes  en  vos  finances,  par  ceux  qui  en 
gate$  le  maniement  &difpofitÎQn,  fans  qu’il* 
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guiflVntefperer aucune  compoïïtîon  .eommeiî 
a cité  pratiqué  cy-deuant,à  la  honte  de  la  Fran- 
ce,& cotte  toute  forme  de  luftice.mef  ne  qo’oni 
pourra  répéter  les  dons  immsnfes  fait?  à gensda 
peu  de  mérité,  dont -ils  fe  font  agrandis  depuis 
peu  d’annees.auxdefpens  de  voftre  Majefté,&  à 
la  ruine  de  vos  pauures  frijets:  comme  aufsi  lef- 
fendre  qu’aucun  tranfportfe  face  Hors  de  voftre 
Royaume, par  quelque  maniéré  que  ce  foic.d’oc 
ôc  d'argent  monnoyé  & non  moonoyé , vaiffel- 
les  d’or  & d’argent.commeil  a efté  faic.au  preiu» 
idice  des  loix  duRoyaume>&  femblablement  re- 
trancher le  grand  luxe  des  eftoffes  de  paflemens 
4’or  & d’argent , les  perles  5c  diamans.Ies  paffe- 
mens  de  dentelle  de  Flandre , de  ceux  de  Milan, 
îeseftoffès  delà  Chine  , & autres  marchandifes 
inutiles  que  l’onappocte  des  extremicez  de  la 
terre, par  le  moyen  deiquels  fe  récite-  hors  voftre 
Royaume  vne quantité  incroyable  d’or  & d ar- 
gent , pour  le  remplir  de  fuperflnicez  : & outre 
faire  dcfences  aux  particuliers,  fur  peine  de  con« 
filiation, d’auoir  vaiiïelle  d’or,  enfemble  cuuet- 
tes  .bagnoüetcs , corbeilles  & autres  vaiiTeaux 
d’argent.iufqu'aux  vftanciles  de  feu  & decuifi- 
fine , eftant  chofe  honteufe  à la  France  d’y  veoit 
le  peuple  réduit  à extreroe  pauureté  , & qu’il  ls 
face  neantmoins  defpcnfe  prodigienfe  és  mai- 
fons  de  ceux  qui  ont  épuifè  fa  fubitance. 

S 1 r e , nous  recognoiflons  tous  , & le  pu-’ 
blionsd’vne  voix,  que  voftre  Majefté  eft  entie» 
rement  exempte  & innocente  des  defordres  qui 
donnent  caufe  à ces  treshumbles  Remonftran- 
ôcnous  f§auons  encore  comme  la  Roy  ne 


%oftfé  üb été,  par  vne  rare  & finguîiere  prudent# 
à lauué  le  Royaume  du  naufrage  dont  il  eftoie 
ûicnafléi  mais  nous  fçauôs  aulii  comme  les  I utt- 
ner&  faintes  intentions  & te'olutio»  s de  vos 
^laieftczont  efté  foürent  tràueifeos  par  ceux 
qui  pour  leur  tntereft  particulier, vousdeguifenê 
J'eftat  de  vos  affaires , fuppriment  la  venté  par 
diuers  ainfict  s,  & aboient  de  là  bonté,  facilité 
&indulgence  de  vos  Maieftez.  Et  c’eft  pour- 
quoy  (Sire)  nous  fupphons  ues- humblement 
voftre  Majefté  nous  permettre  l'exeiution  fi 
ftecelTaire  de  l’ Arreft  de  Mars  dernier . Car  eu 
cefaifànt,  voüscognoiftrez  beaucoup  déchoies 
importâtes*  voftre  Eftat,  qui  vous  font  cachées 
à deffèin jdont  voftre  Parlement  s’informera  de 
plus  en  plus,  pour  en  donner  toutelumieteà  vo 
ftreMajefté,laquelleparce  moyen  poüruoiraàa 
tous  les  defordres,  & remettra  (on  Eftat  en  fon 
ancienne  dignité,  fplendeuj  & réputation.  Et  a» 
Cas  que  ces  Remoftrances,  par  les  manu  ai  s con- 
ieils  & attifices  de  ceux  qui  y fbntintereflez,  ne 
peuflêntauoir  lieu, &l’arreft  exécuté  5 Voftre 
Ms jefté  rrouuera  bon*  s’il  luy  plaift,que  les  offi- 
ciers de  voftre  Parlement  faflent  celle  protefta- 
tion  lolemnelle.fous  voftre authorité  que  pour 
la  décharger  de  leurs  confciéces  enuers  Dieu  ÔC 
les  hommes,&  pour  le  bien  devoftre  fernice  8c 
conferuation  de  voftre Eftat  :i’s  feront  obligea 
dénommer  cy*apres  en  toute  liberté  les  Au- 
theursdeces  difordres,  & faire  voir  en  public 
leurs  rmt&oàis  deporttmens,afin  d’y  eltre  pour- 
«eu  par  vo'tre  M*  jefté  en  temps  plus  o pormna’ 
& lors  que  les  affaires  s’y  troutieront  ntûux  dif* 


fofees,  &.qu*ü  voué  plaira d*en  prendre  plus  éê 
ÿognoiflàrice;  tfefc  le  vîfeu  (Site)  de  toùs  gens 
de  bien  bons  Prahçois,  & particliliëretn  né 
des  officiers  de  Voftrë  Parlement,  qui  n’ont  eii 
jamais  d’autre  intention  que  de  bien  faire,  en 
feruanc  voftre  Majefté:  & n*ûnr  pour  but  que  là 
grandeur  de  voftre  Cbtdnne  St  dignité  Üoyàlei 
corne  vos  très  humbles,  tres-obeilfàns,  èc  très» 
€delles  fujets  Sc  feruneursa 


» 


